
, .Sénégal

Ministère de "Educa1'ion Nationale

Université Cheikh Anta DIOP

DAKAR

Institut National Su érieur de
l'Education Populaire

et du Sport

INSEPS
* * *

DAKAR

Mémoire de MaÎtrise en Sciences et Techniques de l'Activité
Physique et du Sport

(STAPS)

)

Le football
Analyse comparative Clubs

Traditionnels, Clubs
d'Entreprises au Sénégal de

1969 à nos jours ; quelle
politique pour des clubs

compétitifs ?

1----- _

/

Présenté et soutenu par Assone D.rOp
S'o~ Ik OtÎ'-Mtidl( dé ;tIoJ(~/èw- ;t(tlIKQ gtJW;

/)i-eet~ 1~J,J(lf«e- (fhttllKa!dé ~ f"i<lkatid/f S'kt/a/etAU dé fiJ~tbQII

Pro~~ tll'lll.fEPg- Oak-

Année Unive~sitaire 2001 _. 2002



DAKAR
.... * *

INSEPS

'"--------~

Institut National Supérieur de
"Education Populaire

et du Sport

Le footba Il :
Ana;yse comparative Clubs

";-raditionnels, Clubs

d'Entreprises au Sénégal de

1969 à nos jours ; quelle
potitique pour des clubs

compétitifs ?

Année Universitaire 2001 - 2002

~ ..­
f

Présenté et soutenu par Assone D,rop
S'DM' tQ Oil'Utrbl( le- ;/{olf6'iew- ;/{OJrra .ftJ/t/,

Or~el>AV' !üh,tr1ffJ.e iVatrbl(a!<U t'a réd'ù-atiol( .f4ej-a!ar.fe tk .~()tba.!1

PI'tJfe.s'~e-ar a' !'I/t<fEP! - lJa,4.

Mémoire de MaÎtrise en Sciences et Techniques de l'Activité
Physique et du Sport

(STAPS)

* .... '"
Université Cheikh Ante DIOP

DAKAR

Ministère de l'Education l'Jationale

\

C~ .. -· -
République du Sénégal

........ *



1 1---
,.,- -

République du Séné;gal
lit lit lit

Ministère de l'Education 1"Jationale
lit * *

Institut National Supérieur de
l'Education Populaire

et du Sport
'Ir .,. .,.

t-----~- - - -;

/
(

\\
'---------~

INSEPS

DAKAR

Le football :
Analyse comparative Clubs

Traditionnels, Clubs
d'Entreprises au Sénégal de

1969 à nos jours ; quelle
politique pour des clubs

compétitifs?

DAKAR

.... .... lit

~--

Année Universitaire 2001 - 2002

Présenté et soutenu par Assone D,rOp
&({S' fa ();'·edr&1( .û ;f{Mde-tif ;f{aJffll S'Ott!,

()re(/~«.r Tedtr '5'f.l6 iVaCtol(ll! le dt ridi,.atrotr S'e''''efatat.fe ole ,;:;;atba!!

P~/wJ'e(if ri !1'!V;féPS' - Oaw

Mémoire de MaÎtrise en Sciences et Techniques de l'Activité
Physique et du Sport

(STAPS)

Université Cheikh Anto. DIOP

\

'---------_./



.1,

1
AnuLyse Cf1lf1pllTmil'f! CUlhs TrlllliJwmreLç, CllIhs d'l~'fl1reprise /lU SélrégtJ{ di' l%Y flll(lsjorlr,\' :

QlId!:> politiqlle pour i/e,ç cluh.f Cblnpélirîf....

DEDICACES

-
-
-

1

-

Au nom d'Allall, le Oémenl, le Miséricordie!LX, le Tout Puissant ec à son Prophèt~Mohamed (PSL).

Ce r:rava il e~ r dédié à :

• Ma tendre rnèrt Amil'l~t<\ DIC)P : Ln s~niflcc~ (111(' YOIIS avc;; COll~('rlll~ pOIlf nO\l~,

resterons grllvés à jam;t.c; dari:; nOIre mémoire. VOliS av('z su nou's guider, nous conseiller, 1l0US protéger CI

nous cntourer d'un ~Olour salls faille,

Recevez le tcavail qui est le vôtre, cn témoigm.ge oe nOtre reconnaissaJlce et de l'amour profond

que j'ai enven; vous. Je n'oubliemi jamais les nombreux sacrifices que vous avez consentIS ponf notre

réussite dans les études, ce serait mème une ingratitude, de notre part de vouloir tout étfacer dans notre

mémoire ('--es faits semnt uldélph\les dans notre mémoire, Que le Bon Dieu gnide no~ p;lS ;;J [\JI lJlIe J1()U~

restions fîdèl<'5 à nos objectif.$ Vous honofC1..

• A ma sœur Mallle Kat)' TOURE

• A mes défilol:s graJld- Parents Mamadou Diop el Sokhena BA : Que la Terre de l'ouba \"Oll~

soit légère C.l que les portes du paradis vous soient ouvertes,

-t A ma gi:and- mère et à SOIl défunt mari Assabakha CISSOKHO : Que \a Terre de Mbar:nhara

vous soit légère et que Dieu vous ~cçueil\e chu1s soo Paradis.

• A IlW~ ol1c1es I\hdo\l, Mic!J:ld, Ousmane

prati'lm: dll Foothall a\'Cc l'US ILI!\ : qu(' la Terre de Kcwë l'dame El J laùji VOliS soit Jégè-rc et que l)wll

• Au (C'gn'tté ~\lJdou !\/,iz GUEYE: Que le Uon Dieu a arrAché sitôt à notre affectioll, Iii

jcurlC%C de .\Hl(lfll!>:lf',l ne \'()u~ va P;j~ de l'avoir quin<' ~llôt sans pour :dutant bénéficier de toute \,<)In'

sages!'" notre confrontatioll ~\('t "()ll" ~ 1Ollinllf' eré bClléf\cÎn

• Vos paroles Carl tUlCJl 1 l()\Ijo\lcs de 1I0US servir de rcpeees p:-lrtOlil oÎl nous sommes: Que la

Terre de Touba vOll.$ soÏ{ légèce e{ que le Bon Dieu vous aCClleille dan~ 50n P:lr:J.di.'i : Zi.ze repose en ralÀ.

• A toute la famille Fall, Oumar, Mansour et à toutes vos épouses Maguette SENE, Aïcha

Fall, Ndèye NIANG. Vous m'avez élevé comme votre propre neveu La seule chose que je puisse

souhaiter pou r VOliS et que D iCI! vous donne longu e vie et une santé de fcr Que k> Bon OH?lI ~ll id.: le"

pas de vos fils qu'ils réUSSissent d<lI1S leurs entreprises qu'ils deVlell'îCm grands Je Ile saLI,115 lcrllll11CI

S-<\ns pOli r ;lutant remercier \'OS f<.mm",>. qu 1 Il)' om. consic\bê comme li) ~

• :\ 1\hmadoll 13ar~ C U.:''y J:. ct il :),1 fallHI!('

• i\ Djibril DI\O fi ~ ~;l f:.lmillr



,
A..(ro I-I~~H CI.k T,..4-;:';'~..dr, CI.k"'&~r~'u " t",,'i'/ 'ù (969 3 "";-",.,.

~..4.lltt.rü;.... du ,/J., w~qr ?

• Il toa.r "'14 ""'/Jo: #a,.rMa~ OtOp, 8at4 ergSOl:lfo, #u",atl," 11~ KA, AJ,fpt<! tf/tA, ,fa",Ja TII!Il;ff, IfQtJt!torkt< C/tS'f,

If...ad~a TKViue if(, Po/" iO, tff~,. Talla (jtlEt(f, laké 88(E, ;f1adul' tfit/!, Po/'e 01180, rlacf~u; (la Cf.f.fOJ:lIo, ,#ta,rt

1/01AtfE, ilt, 7?J?fRé, kit/lia", mt/Ré, f(.M~~ mt/Ré, I/",ark" tjlWé, t1Ma~ (/#///t1, ;ffM@W', C~",J~'f6 OfF!f Afifa,

If~, t'fraMe. ftJtfCfE, ~ba 8A, Il';? .fOlt/, Po/t tÎktrta, ;ff5~ [0, BU3r', Baia, Û"'fJre [}fIIÇWE; BQI'11 rt:A, !ff<Xi~"

BO[)!IlI!, 1f1l«fJip~ Jf/LA. l1e.weJ.v~ a' tkCM 16 ~;. dM.!' la ""'''fa! !w' Mt id'</ou

• A P15i$rir6 ÇtfEfEd D' 4'Ii f<t<rtlt. Q' &

• 11 i.."", JEfEet a' ~ ~/ft, ~' l1iù

• lf...ark4 lJlOtff; Ciutl I/O!llfE, .fo.«5a !/lJlI1tfE, tJ4fldU JOIf/, ;ff!D~1 O!iltÎllllTE; tÎ~, (JiNti ÇIlCfE, &i-Q"'t,

Au"J~, {)~tf", /ATOarrE, 8aJaMr, 8w~a.rI, 115rk,,/ Am #[}!IlCfE, Ckttl l'litt, A.mlAt IfBEil/Ç«t; ;ffidPMt, !fQ"rbIJ



1

•

•

•

•

•

•

•

•

/lrurly.~ c{lf1/paral;,"<:! Ulfhs TmrliliOlI""'-", Cluhs t!,/:'nfrc('risc 1111 Sel1l~1J1 de 19n9 (} /10." jOlfrs :
Quelle }",li,ique pour Ut:.{ du;!.> ""lI/flJI/llf'>. .

RE1'iIEI(CIEMENIS

Ce travail est pour moi l'occasion d'exprimer toute ma gratitude et ma reconnaissance à tous CCll:-;

qui, de près ou loin, p~r leur disponibilité et leur conseil, m'ont :\PP()rt~ Icur SO\ltietl ~bn:-\ cc

trav"il

Mes remerciemen~ vont tout p3rticuhjremem à :
-.,

Monsieur Marna 50\\', DT;\! g\.~~m:tlb'Té un calendrier très chargé, il dingé cv cr<1\'::\11 8\'l'C

rigueur, méthode, abnégation et disponibilité Je vous dis tout bonnement MERCI.
.;,

• A la famil1e SAR Fatou Jupi ter et Mamadou YeJly pOlir b saj:;ic ct la mise (;11 (()J'me de Cl'

document. Trouver iCI l'expression de ma très profonde reconnaissance. Que Dieu \'()u~ p'3IC

votre grati[Ude et \lotre abnégation ~ vouloir aider.

• Oum;lr F;'ALL el Sounkhafou C:ISS01<J 10 pour les conseils que vou:, n'ave'/. pma;'~ (~,~;:'t' dl'

nous donner d;ms les étude:;

• A tOU$ les enseignante: '~I1; ont contl'ibué:) ma formation

• Toute la famille FALL à (;ué<.haw"e. MERCI pour votre inestimable hospit:l.liré. J'::l.l trouve

auprès Je "(lUS toutt 11. ch:ilcur f:l.n1lkdt'.

• Tous les profrsscurs •. k 1'1 \iSFPS pOUf k:ur contribution sans limites ~ notre (nnnan,)n dc

lJU::llltl'. (~u',\Jh.h \"OUS "..:cC'rd l()ngu\' VIC ~,[ une $:1l\(~' de fer

• :\\y (;\ ? tüu',:' k~ \'l,)i~;'I\\':' ,Je c\urn\)rl' pl)ur kur "ide, su.lucn ct dlsponlbi\\t(· ljuant il \a

correction. (~ue Dieu VOus a~slste et vous même sur le chemin de la réussite.

• L'Administration de l'l NSI ~PS

• Tout le pen;olllld de l' I~::-; U)~

• Tou$ ks entraÎneur:- de:; club:-; : J:l.cl:lfJ.:\, L:S (;Or<"l:. DUC, SONJ\CC)S



Analyse ctNtlp(UaJil'e Cluhs TrmUâmme/s. Gubs d'Entreprise uu SélléKuL de 1969 à lIosjuurs:
Qrll!Ue politique pour de.5 clubs wn./..::::ij....

l"~ ",," SOMMAIRE
_ un il' ,. _ ___0 ._iS •.

11

-,

1
--
..
..

INTRODUCTION 1
PROBLEMATIQUE , 3
CHAPITRE 1 : HISTORIQUE.,....................................•............. 5
mSTOIRE DU FOOTBALL SENEGAL ' ()
LA REFORME DE 1969 ,. 9
CLASSIFICATION DES CLUBS AU SENEGAL J1
A- Critères de reconnaissance du club nationaL Il
B- Critères de reconnaissance du c1ùb régionaL 11
CHAPITRE II : METHünOLIGIE 13

METHOLOGIE 14

A. La popul~tion clblc ~ 14
B. Jnstrument et collecte des données........................... 14
C. Traitement des données 15
D. Les problèmes rencontrés 16
CHAPITRE III: PRESENTATION - rNTERPRETATION ET ANALYSE DES
DONNEES 17
PERSPECTIVES ET SUGGESTIONS 43
CONLUSION , 46
BIBLIOGRAPHIE 48
ANNEXES 49
QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX JOUEURS DE FOOTBALL DU
CHAMPIONNAT DU SENEGAL DE PREMIERE DIVlSON. 50
QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX PRESIDENTS DU CLUB DE FOOTBALL DU
CHAMPIONNANT NATIONNAL DR PREMIERE DIVISION..................... 53
QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ENTRAINEURS DE FOOTBALL DU
CHAM::~CNNANT NATIONNAL DE PREMIERE DIVISION...................... 54
FICHE DE CUMUL DES DONNEES DES ENTRAINEURS DI..................... 55
FICHE DE CUMUL DES DONNEES DES EQUIPES Of] CHAPIONNANT Dl.. 56
FICHE DE CUMUL DES DONNEES DES EQ{JJPES ETRANGERES 58



1

1

1
1

'1
1

1

Analyse ctlmporatiw ClllbJ Traditionnel,. 011/1.\' d Fn"l!flri~ au Sél1egal de 1969 il /lM j(lfUJ :

Quelle politique p(lur dc,~ dub5 compt'1itif\

INTRODUCTION
Le sport dit~on souvent « est un moyen d'union et de renforcement des liens
entre des peuples ». De tOlites les disciplines sportives, Je football semble mieux
répondre à cette définition. Son rôle socialisant a été mis évidence par Justin
TEISSIE qui disait: «1e football exerce une attraction cOI1sidérable sur les
spectateills. Si le plaisir sans cesse renouvelé des réponses motrices qu'il
suscite, explique en partie son succès, il doit cl son caractère social et humain léI
ferveur et l'attachement de ses adeptes. La joie des rencontres avec les'
« copains », la nécessaire camaraderie des équipes. l'indispensable estime de
l'adversaire répondent aux aspirations atfecti ves de r enfance et de
l'adolescence et contribuent à sa remarquable expansion}) i. En fait, de tout
temps, pour résoudre des dlvergences eotre les peuples, le football a été Je
dernier recours. C'est dans cet ordre d'idée que les gens ont mis sur pieds la
coupe du monde de football. Elle regroupe trente deux (32) pays -et elle est la
plus célèbre compétition dans Je monde. Aujourd'hui, chaque pays rêve d'y
participer. Nul ne peut prétendre être un footballeur de renommée internationale
s'il n'a pas participé à une phase finale de coupe du monde.. En fait, le football a
fini de gagner les esprits et les cœurs et de ce fait, devient phénomène
international: «le football se caractérise par l'université de ses 1015, Je
développement incessant de ses techniques, I~évolution rationnelle de SC:-i

méthodes et la nature démocratique des rapports sociaux qu'il entraîne. \"'<J
puissance de ses ilistitutions, l' organiSô: ;VII spectaculaire a l'échelle
internabona\e de ses Gornpétitiol)s, i'accroissement en quantité et cu qualité de
ses effectifs en fait le sport social le plus pratiqué dans notre monde >/.
Personne dans le monde entier n'ose affirrner n'avoir jamais touché un ballon de
football, que ce soit en caoutchouc ou en chiffon. De son origine à nos jours, le
football a subi de profonds remaniements des règles du jeu, en passant aux
moyens financiers mis à disposition pour sa promotion. En regardant de plus
prés, la place que l'mgent occupe dans cette discipline est très importa'ntc
L'appellation football «roi des sports» ne se limite pas seulement aux locaux
des fédérations. Le footbalI s'intéresse à la vie des hommes, sur le plan politique
par exemple « affaire Bernard TAPIE et l'Olympique de Marseille ».
Pour des problèmes politiques, ils ont fini dans les locaux de la F. F. F avec la
relégation du Marseille en deuxième division.
Contrairement à la politique sportive développée au sein des clubs dans les
autres pays, au Sénégal, la tendance est toute autre. Bamour FALL disait «les
clubs sénégalais ne souffrent pas de problème cl 'organisation, mais ils sont dans
un cadre qui, de mon point cie vue, est dépassé )}-'.
A partir du moment où dans la IndJClIIT' pal1ie des pél~/S on favorise la poliliq1lè
au niveau des clubs pour avoir une bonne base en équipe nationale, au Sénégal

j TEISSIE. JUSlllL Le footbalL. Pans cdllion \'lgol 1<)76
2 TElSSJE. Justin. Le football idem
n Fan Bamour. WalfCld,ilri QH~lidicn d'lI1forl1laliOl1s génèl'Jlcs du i\'Ltrdi ICi O:\obrc 2()() 1

-
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nous avons l'impression que l'on veut mettre « la charrue aVi.llll les bœufs ».

c'est-à-dire avoir une bonne équipe nationale avant de songer aux clubs. En faiL
le Sénégal est le seul des ciOCl pays qw:difies à devOÎr partlcipcr il une phas~:

finale de coupe du mqndc sans qu'aucun de ses clubs ait gagné lin trophée
continental. ' .
Depuis quelques temps, on note une ascension fulgurante au niveau de l'équipe
nationale « A » avec nos brillantes prestations au niveau continental et mondial.
Parlant de c':'s prestations, Bamour FALL faisait une mise en garde: « il fmll
certes sa1-..,;",r la qualification de nos «Lions» au mondial qui plus cst, est lIne

génération spontanée qui va, il est certain) étonner le monde grâce à sa classe el

la capacité individuelle des joueurs qui la composent, Mais cela risque d'être le
baobab qui cache la forêt».4
Cela illustre que le Sénégal est lin pays de footballeurs et non de football. Nous
n'avons ni une équipe nationale espoir ou cadette. .;.
Les sénégalais ont toujours convaincu par la vClleuf de leur individualités, dont
la somme {1 'a jamais débouché sur un collectif capable d'alT3chcr un résultat ù Id
mesure des espoirs légitimes qu'elles ont fait naître. Le Football sénégalais est
resté fidèle à lui même promettant} beaucoup mais donnant finalement peu au
moment de la récolte des lauriers. Au Sénégal, la gestion du Football est
archal'que, avec les plus nantis qui n'ont pas à leur disposition un terrain
gazonné pour s'entraîner. Les infrastructures sont détenninante~ dans h
perfonnance d'une équipe de football.
Tout comme le siège uu club, le suivi médical et le transport sont importants. /.,1
possibilité « d'importer» des joueurs de l'étranger n'est pas encore à la
:::~:sition de nos clubs hormis le Jaraaf et la Jeanne d'Arc. fI est nécessaire
qu'on en arrive à ce niveau. Autant nous perdons beaucoup de nos joueurs,
autant il faut que nos clubs soient ("~~~b]es à recruter de l'extérieur. C'est à cc
niveau qu'il faut comprendre que nos clubs ont beaucoup à faire. Autant de
problèmes que rencontrent nos clubs et qui n' ont lai~sé personne indifférclilc :
Techniciens, joumalistes, footballeurs et spectateurs. Ce' qui a motivé notre
travail sur le thème: « analyse comparative clubs traditionnels, Clubs
d'entreprises de 1969 à nos jours: quelle politique pour des Clubs
compétitifs? ».
En travaillant sur ce thème l'occasion nous est offerte de faire un parcours
historique.:du football senégalais, mais aussi d'apporter notre contribution pour
son évolution.
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PROBLEMATIQUE DU SUJET

Le football est un phénomène qui ne laisse personne indifférent. Dans les places
publiques, les marchés, partout, les gens ne cessent de parler de football. Le but
fondamental dans ce jeu est la recherche de la victoire. Cette victoire semble
être tellement précieuse et fa défaite, quant à elle, constitue une grande
désolation au sein de l'équipe vaincue et au-delà même, au niveau du pays. Dans
cette quête effrénée de la victoire, le recours aux moyens matériels, financlers,
aux infrastructures et à l'organisation administrative dans les clubs de football,
semble primordial. Du coup, le football a cessé d'être une activité de
divertissement. Lors de ses premières manifestations dans le monde du travail
au XXième siècle, les ouvriers, après de longues journées de travail, aimaient se
retrouver dans les 51'odes pour se divertir et nouer des relations" amicales en
attendant les lundis fatidiques. Avec le niveau de développement du football
moderne, la discipline est devenue une entrephse qui fonctionne selon les mêmes
normes que les grandes entreprises. La majeure partie des championnats de
football au monde se sont professionnalisés, Le football est devenu aujourd'hui
une entreprise qui crée des emplois et génère aussi des fonds. Les équipes de
football s.ont côtées en bourse (Ex Manchester United). Le footballeur lui, est un
professionnel avec des salaires plus élevés que ceux des employés de bureaux
(cas de Louis FIGO dont le salaire est estimé à des centaines de millions). Les
activités des clubs ne se limitent pas seulement au milieu footbalistique. Les
dirigeants des clubs sont dans le monde des affaires. Aujourd'hui, les clubs ont
cessé de vivre uniquement de la participation de leurs supporters et de la poche

des dirigeants:

«C'est fini les périodes où c'est une seule personne qui devrait permettre la
bonne marche d'une équipe» affirmait Bernard Tapie.
Actuellement, la grandeur d'une nation de football se mesure por les moyens
financiers, la compétence de seS dirigeants et même par le nombre de trophées
qui sont remportés par seS clubs. Actuellement la tendance du football au niveau
mondial est faite de telle sorte que seules les équipes qui disposent des moyens
financiers énormes parviennent à rivaliser dans l'élite.

Si on considère les résultats au niveau des clubs, le football sénégalais stagne

par rapport aux autres pays. En dépit de quelques rares places de demi-finalistes
et de la célèbre participation de la Jeanne d'Arc (JA) en coupe d'Afrique (vice
championne), le football sénégalais au niveau des clubs semble marquer le pas. Au

niveau de l'équipe nationale, malgré une double qualification à la Coupe d'Afrique
des Nations (CAN) et la Coupe du monde, on note un « gap» croissant entre le
football local et son public. La fréquentation des stades lors des matches de
championnat a nettement diminué. Malgré tout, le football reste la discipline
sportive phare de ce pays grâce à l'amour viscéral qui lie ce peuple au ballon rond
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Et au nombre d'adeptes que compte ce pays. De jour en jour, « le football v011

le nombre de ses pratiquants augmenter grâce au développement des écoles de ::.
football dans les quartiers et des centres de fonnation de jeunes footballeurs >/
A l'exception de rares prouesses de certains de nos clubs en coupe africaine (par
expIe: lA et Police), notre football au niveau des clubs présente des résultats cn
dents de scie.
Est -ce Donnal pour un foC'~bali qui pendant longtemps avait occupé le rang cie
première place au niveau ~ù footha[) continental?
Depuis quelques temps, on a noté une ascension fulgurante du football au niveau
de réquipe nationale « A » avec notre brillante participation à la CAN en 2000
(au Ghana et au Nigéria) mais surtout avec notre qualification à la CAN et au
mondial 2002 .
•:. Ces prestatÎons positives n'ont-elles pas été à ]' origine de las. victoire des

lionceaux au Cabral en 2002 ?
.:. Ces joueurs n'étaient-ils pas motivés par la volonté de pouvoir participer à la

CAN et au Mondial? Ou le désir de faire comme leurs aînés?
.:. Avec ces prestations positives, n'assistons-nous pas à une nouvelle donne du

football qui est sur ln voie de gelmer au niveau des Clubs?
.:. Le manque de moyen peut-il être un des facteurs de l'échec des cltlbs '}
.:. la mobilité des joueurs au niveau des clubs, peut-elle être un facteur

limitant?
.:. Les résultats de nos clubs ne renvoient-ils pas aux méthodes de gestions des

clubs?
Autant de -i. ~;.:.:;:;;::.;}s ,qui nous tiennent à cœur et auxq uelles, en tanl
qu'opüonnaire et amoureux du football, nous essayerons d'apporter des
réponses qui, cornme nous l'espérons, aideront à m;"'t\\: cerner les difficultés que
rencontrent notre foot, et proposer des solutions adéquates pOlir une bonne
marche de nos clubs.

. Fall Cheikh. l\1émom: de M lltnsc Cil .')1 AP~ (: [1 i qn-l ')')<j. ti! ,(' (. etude de qlidqu.:s ra\.stu rc~ de hioClg(: (j il

développement du football (.lU lli"Call de 1;) \ die de rurlc]\IC "
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HISTOIRE DU FOOTBALL SENEGALAIS

« Plus encore que le roi des sports, le football est le roi des jeux. Tous les grands
jeux de l'homme sont les jeux avec ballon, que ce soit le tennis, la chistera ou le
billard. La balle est dans la vie ce qui échappe le plus aùx lois de la vie. Elle est
SUT la terre l'extenitorialité de quelques bolides provlsoirement apprivoisés.
En plus de son propre principe, celui du rebondissement, de l'indépendance,
l'équipe donne à la balle le moteur de onze I~~lices et onze imaginations »6
Les jeux de ballon étaient pratiqués depuis des siècles en Europe, et même au
delà. Lorsqu'ils connurent une transfonnation radicale en Angleterre, entre 184J
et 1870 pour donner naissance au football moderne au sein des « publics
Scbools» et des Universités. Débordant ces foyers originels, le jeu pénètre
ensuite dans toutes les couches soclales et devient un spectacle. "
Dés les années J870, les nombreux ressortissants britanniques présents dans le
monde diffusèrent le f()otball association sur le continent jusqu'en Amériqu~

Latine et c:-"fm en Asie et en Afrique. Les Anglais autochtones, fondèrent des
associations, organisèrent des rencontres et misèrent sur place des fédérations
nationales. Au même moment la pratique du jeu de démocratisa. En Afrique
c'était le colon qui introduisait le footbaH ~ cc qui exp1ique la précaritè de sa
pratique dans les possessions britanniques au Congo Belge: les premières
équipes ont .,-:.; le jour en 1912. Elles étaient plus tardives dans les colonies
françaises, cependant le Maghreb est gagné au cours des années 1920. En
Ethiopie, c'étaient des clubs européens qui ne jouaient qu'entre eux. Si la
ségrégation est la règle, les im:t;tllt"""..s et surtout les missionnaires laissèrent
jouer les jeunes africains, ces derniers fonnèrcnt des équipes qùi s'affrontèrent
entre eaux et attisèrent parfois de vieilles rivalités tribales. Puis les féclérations
indigènes sont nées et ont organisé leur championnat local l'Indépendance a
conduit les nouvelles fédérations à adhérer à la FTPA. En 1970, le Maroc accéda
à la phase finale de la coup du Monde, le Cameroun et l'Egypte sont présents en
1990 avec des entraîneurs Français.

·Au Sénégal, l'avénement d.u football a noté un léger retard par rapport allx
autres pays. « Le Football, dans les annales de l'histoire, est entré au Sénégal
entre 1915 et 1920 »7, La première structure organisée, le 1er club à être porté sur
les fonds baptismaux, s'appelle l'Union Sportive des tireurs Dakarois (1929)
dont la création a précédé de quelque s mois cel1e de la Jeanne d'Arc qui est née
la même année, au mois de septembre.

6 .GinludOUè\ 1C;)11 ks ongincs du fO(llh,lll

, C ISSE Serigne Ah. Canon rouge ,lU foO\ ha Il ~ellcg:llai,,,. Nl~L:\l;I~IlC cdll 1(1 Il. \tJI l ')'.l ~
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L'Union Sportive Indigène (USl), suivra en 1929 et viendra ensuite en 1')33
l'Union Sportive Goréenne. Malgré un léger retard sur la scène intemationak. le
Sénégal, capital de l'AOF dans ses débuts, avait fini de gravir des échelons En
fait, dans l'histoire de la coupe de r A.O.F, les équipes sénégalaises avaient fél ne
toutes les mises. On remarque que les trois premières années voient les equ ipes
dakaroises exercer un monopole sur la compétition grâce aux victoires de l'US
Gorée, du foyer France Sénégal et du Racing club. Dans ses débuts, le football
sénégalais était dominé par l'axe Dakar- Saint-Louis avec t::-:e rivalité très
tendue. « Contrairement à l'idée souvent répandue, le footbéd; IIIJ sc situe pas Cil

marge des grands problèmes de la société, il ne forme pas un espace réservé.,
Au contraire, il est l'un des lieux où pénètrent des intérêr~ éconoln ique:;
considerables, où s'afTrolllcnl les idéologies et où s'insinue la politique natlonale
et internationale »!). Le football est un miroir des problèmes de la société sur les
compétitlons nationales avec la djsqua1ification des équipes de la ligue de Saint­
Louis. D'ailleurs, le football Sénégalais n'a jamais corrigé cette inégalité cntre
les ligues. Ainsi, il est beaucoup plus facile d'être recruté en équipe l1élliofwlc

quand 011 joue à Dakar ou J Saiot- Louis; dans ces ligues qui <lvaicnt LIli

championnat plus structuré. Ce phénomène à d'ailleurs laissé en rade beaucoup
de talents parce que habitant des régions et n'ayant pas la chance d'être détectés.
Ce qui a beaucoup affaibh notre équipe nationale de football. De tous les
événements marquant l'histoire du footbaJI sénégalais, la réforme de 1969 a été
la plus marquante, instl'lllr~e Pill ie Président Lamine DIACK. Dans le but de
créer des clubs forts, des fusions vont être faites ainsi, les équipes vont péisscr
du double au simple, ce qui du reste avait dimjnué les rivalités entre les équipes
et les derbies n'avaient plus leurs engouements dr.~'J :.::..:; :,)calités. De la réussite
espérée de cette réfonne c'est « une montagne qui a accouché d'une souris» car
les équipes n'avaient pas toutes les mêmes ldéologies. Seules la Jeanne d~Arc et
l'US Gorée ont gardé leur ligne de conduite car pour leurs dirigeants, ce Tl: était
pas la fusion qui devrait permettre la réussite des clubs. Le Djaraaf a seulement

réussi né de la fusion Foyer France Sénégal! Espoirs de Dakar. Les autres ont
duré le temps d'un rêve.

Barak : Fusion Révell de Saint Louis 1Gaieté Club
Llnguère : Fusion Saint Louisienne! Espoir de Saint LOlÙS

Saltiguès : Fusjon RAS-USOR cct Esperance de Rufisque
AJmadies: fusion Olympie de Ngol') US Ouakal11, Sspoir de 'Vofr
Mbossé : Fusion Sporting, Avenir et Espoir de Kaolack
Dial Diop: Fusion USI, Stella et Stade de Dakar
Niaycs. FUSIl.-m t IS,t..\C Pikillc. Cambérènl..' cl lhiaro\ -: (;;\;\:
C<lsa Sport -.:1 Ndi,lIllhtHJr ()Ili abordé.. par \'()!(: de 1·1!·~i()'~ '_':
clint2!.:':r3tin!l les club" d-.:.~ réeiolls cOllsiclérces »",

~ ~

~ Foolb:l1l SreCI;Jck Cl \'Iolcncc. ÇJlilOIl (hir·Oil. 1l)~7 . 41) ruc J.: OCHle. c.:ollc:c:ll011 AgOf<1
~ Cisse Serigne Aly. Carton fouge au football sénégatnis, nï:lIrugnc édilcur. mni 1995
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Cette réforme du football n'a pas du reste entraîné qu'un net recul au niveau des

clubs. En fait, en dépit de leurs brillantes prouesses acquises avant cette

réforme, les équipes sénégalaises avaient du mal à retrouver le podium

continental. Le Sénégal constitue un des phénomènes les plus curieux du football

africain. Ses footballeurs qui, dans les années vingt dominaient, sont aujourd'hui
pour la plupart loin derrière l'élite africain. Les Domingo Mendy, Raul Diagne.
Louis Gomis, Boubo. Diakhao «Prince de Tially» n'ont pas eu de Successeurs.
Seuls les Bocandé, Youm, Roger qui ont gratifié le Sénégal en Coupe d'Afrique en
1986 et 1990 ont fait récemment exception mais ils étaient, quoi contrairement
à la brillante génération des années 68. De 1968 (Asmara) à 1986, le Sénégal est
resté pendant 18 longues années durant. On observe que de 1986 à 1994.
le Sénégal a participé à quatre des cinq dernières coupes d'Afrique des nations,
même si en 1992 le Sénégal était _ pays organisateur de cette p~ase. Ainsi, de
1994 à nos jours, on note un léger mieux du football sénégalais en équipe
nationale surtout avec j'avènement de la double qualification en CAN et en Coupe
du Monde, mais le mal sévit au niveau des clubs à j'exception de la place de

finaliste de la J A en 1998/1999.

•,
,
,
1
1
1
1 -----
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Cette réforme du football n'a pas du reste entraîné qu'un net recul au niveau deS
clubs. En fait, en dépit de leurs brillantes prouesses acquises avant cette
réforme, les équipes sénégalaises avaient du mal à retrouver le podium
continental. Le Sénégal constitue un des phénomènes les plus curieux du football
africain. Ses footballeurs qui, dans les années vingt dominaient, sont aujourd'hui
pour la plupart loin derrière l'élite africain. Les Domingo Mendy, Raul Diagne,
Louis Gamis, Bouba Diakhao «Prince de Tially» n'ont pas eu de successeurs.
Seuls les Bocandé, Youm, Roger qui ont gratifié le Sénégal en Coupe d'A frique en
1986 et 1990 ont fait récemment exception mais ils étaient, quoi contrairement
à la brillante génération des années 68. De 1968 (Asmara) à 1986, le Sénégal est
resté pendant 18 longues années durant. On observe que de 1986 à 1994,
Je Sénégal a participé à quatre des cinq dernières coupes d'Afrique des nations,
même si en 1992 le Sénégal était pays organisateur de cette p~,ase. Ainsi, de
1994 à nos jours, on note un léger mieux du football sénégalais en équipe
nationale surtout avec l'avènement de la double qualification en CAN et en Coupe
du Monde, mais le mal sévit au niveau des clubs à l'exception de la place de
finaliste de la JA en 1998/1999.

8
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mouvement sportif sénégalais contribuant ainsi à démobiliser des hommes
raisonnables, clairvoyants, sincères, qu'une conception absurde provenant de
l'inégalité des ressources et des charges familiales, de leurs titres
universitaires, éloignent des centreS de décision.

L'activité culturelle ou artisanale n'était plus dans les préoccupations de
j'association dont les membres voulaient être tous auprès des sources de
profits: le spectacle sportif.
Après la période du dirigisme, consacrée par certaines mesures: vérification des
finances du club, nombre de membres cotisant, acquisition d'un siège social,
pluridisciplinarité, vint la période d'évaluation en 1973. Elle devait mettre en
évidence l'insuffisance des moyens mis en œuvre pour la réussite de l'entreprise
et conclure à l'impossibilité de. faire autrement pendant cette période où notre
pays fut durement touché par la sécheresse. ...

Nous pouvons ajouter è cette conclusion que le jeu des fusions ou intégrations,
procédait aussi de l'inobservation de certains préalables: la précipitation dans
laquelle elles se sont réalisées ne favorisait pas une conscientisation du milieu
sportif pour une claire appréciation des tâches et des objectifs à réaliser:
l'absence de grands meneurs d'hommes lucides, sincères et honnêtes, la politique
dite de « Championniste» créant une pyramide sans base, parce que résolument
orientée vers l'élite sportive, dans une pyramide sans base, parce que des
honneurs et du profit constituaient des freins aussi importants que l'aspect
résultant de moyens financiers.

fi
li
il__--
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CLASSIfICATION DES CLUBS AU SENEGAL

La circulaire N° 731103 du 25 septembre 1973 définit des critères de
reconnaissance du club national et du club régional.

A- Critères de reconnaissance du club national

Pour être reconnu club national, il faut remplir les critères suivants:

• Disciplines imposées
Pratiquer obligatoirement;

le football
un sport de base qui peut être (l'athlétisme, /0. natation ou Ja/~gymnastique)

un sport d'option qui peut être soit un sport collectif soit un sport de

combat.

• Critères d'appréciation
La pratique des disciplines sera appréciée compte tenu, d'une part des effectifs
de participants, d'autre part des résultats obtenus.
Pour ce faire, il sera exigé: dans toutes les disciplines rendues obligatoires:

une équipe juniors
une équipe seniors
dans toutes les disciplines autres que le football, le judo, la boxe, la lutte

une équipe féminine

• Critères financiers
Le club national devra justifier l'adhésion d'au moins 300 membres cotisant
régulièrement. ri sera institué au niveau national une commission de contrôle et
de classement des clubs nationaux, dont le rôle consistera à vérifier J'application

des mesures précipitées.

B - Critères de reconnaissance du club régional

Pour être reconnu club régional, il faut remplir les critères suivants:

être régulièrement constitué
justifier j'adhésion de 150 membres cotisant régulièrement
être affilié à une ligue ou à une fédération sportive
engager en compétitions officielles l'équipe seniors et juniors dans la ou
les disciplines sportives choisies.

1\
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• Clubs de lire catégorie

Il s'agit des ex- clubs nationaux qui satisfont aux critères ci-après:
pluridisciplinarité des activités

ils devront pratiquer effectivement le football, l'athlétisme, ou un autre
sport individuel, un sport de combat soit au total cinq sections minimum
par club.

Chaque section comprend :
J'équipe senior
l'équipe junior
l'équipe féminine chaque fois que le sport le permet

Nombre de membres :
Les clubs de cette catégorie seront constitués d'un minimum de 500 membres
cotisant régulièrement.

• Les Clubs de 2 ème catégorie

Il s'agit des ex-clubs régionaux qui satisfont aux critères ci-après:
Posséder au moins une section affiliée à une fédération,
150 membres cotisant régulièrement,
Faire pratiquer régulièrement dans chaque section: une équipe senior, une
équipe junior, une école de jeunes et une équipe féminine chaque fois que
le sport le permet.

• Les Clubs de 3'ème catégorie

Il s'agit des associations légalement constituées ayant une activité régulière,
mais qui ne peuvent satisfaire aux critères exigés des clubs de lière et 2ième

catégorie.
La circulaire précise que l'Association Sportive des Forces Armées (A5.f.A). le
Dakar Université Club (D.U.C) sont classés d'office en l lere catégorie.

1:?
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METHODOLOGIE

A. La population cible

Notre étude a 'porté Sur les équipes évoluant dans le championnat national du
Sénégal de football de première division mais aussi sur d'autres clubs à
l'extérieur du pays. Mais dans le choix de notre population cible, une idée de
base a été émise de faire un travail qui concerne les deux types de clubs les plus
représentatifs au niveau du championnat national. Afin de faire ressortir
l'opposition entre ces deux types de clubs, j'ai choisi six clubs dont trois clubs
traditionnels (Djaraaf, J.A, US Gorée) et trois clubs d'entreprises (Por-t

Autonome, D.U.C, Sonacos). ..

Le choix des premiers s'explique pour deux raisons:

• La première .est qu'ils sont nés de la réforme de 1969 qui consistait à

réduire le nombre de clubs dans le championnat,
• La deuxième est liée à leurs prestation sur le plan national et continental

Le choix des seconds est lié au fait qu'ils sont nés après la réforme pour venir en
aide aux clubs et répondre aux exigences du football moderne.
Mais, en dehors des joueurs eux-mêmes, on a élargi la base de l'étude au niveau

des dirigeants et des entraîneurs de clubs.

;

f Cette population cihle étudiée dans l'ensemble des éléments qui concourent à la
- .-, progression du football au niveau des clubs, nouS a permis de cerner l'ensemble

t des problèmes dont souffre le football sénégalais au niveau des clubs.
•·t

B. Instrument et collecte des données

Pour accéder aux données statistiques, j'ai utilisé différents questionnaires pour
les différentes couches de la population cible afin de répondre aux exigences de
l'enquête.

• Nous avons proposé un questionnaire aux joueurs dans le cadre du
groupe de performance,

• Un questionnaire a été proposé aux entraîneurs,
• Un questionnaire a été proposé aux dirigeants de clubs.

Pour les clubs étrangers, j'ai ciblé des joueurs qui ont évolué dans différents
clubs et qui sont revenus aux pays.

14
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La distribution du questionnaire a eu lieu durant la période de trêve accordée
aux clubs pendant la Coupe d'Afrique des Nations au Mali (CAN 2002). Pour la
majeure partie des clubs, la distribution a eu lieu dans les lieux d'entraînement,
tout juste avant le démarrage de la séance d'entraînement et en collaboration
avec les entraÎne.urs ; ce qui a facilité les réponses.
Mais, la J A et la SONACOS, des équipes africaines, leurs questionnaires ont été
distribu~auniveau de leur camp de regroupement.

Je tiens aussi à préciser que l'administration du questionnaire n'a pas eu ];eu le
même jour, aussi bien au niveau des joueurs qu'au niveau des entraîneurs et des
dirigeants.

Pour des besoins d'objectivité, dans la majeure partie des cas, le rempliss.:lge a
, été fait par moi-même car je n'ai pas voulu leur laisser le quest;onnai~e. Ceci, pas
pour des risques de perte, mais j'ai jugé que certaines questions étaient
complexes et \nécessitaient des explications pour mettre en confiance le

. répondant (exemple: le salaire des joueurs).
A l'exception de la SONACOS, tous les autres clubs sont issus de la région de
Dakar. Par défaut de ne pouvoir se déplacer à l'intérieur du pays, nouS avons tenu
en compte seulement les équipes se localisant à Dakar. Parce que le seul moment
possible était d'essayer~ de rencontrer certaines équipes en déplacement à
Dakar, ce qui était parfois difficile car on sait le degré de pression qui l'ègne
chez les joueurs et dirigeants pendant la période de compétition.

C. Traitement des données

Pour le traitement des données statistiques, en premier temps, pour transcrire
les réponses de l'échantillon en données mathématiques. j'ai utilisé la méthode du
Pandit qui consiste à regrouper les réponses par des carrés de cinq et ensuite
faire la somme. Par \a suite, j'ai calculé les ,pourcentages pour les différentes
questions posées qui nous permettent d'obtenir les propositions dans les
différents secteurs et d'établir des tableaux.

15



••[

~c~ ...~""" t/d, T""i(,i;~~ tlok ''&~<.r .. t4.,~/'~ 1969 i _1-' .
~..& l'tt;u /''''' lOI' d.J" ...~tiP ?

D. Les problèmes rencontrés

Il est bien vrai que J al bénéficié de la parfaite collaboration des entraîneurs

dans la distribution du questionnaire. J'avoue avoir eu des problèmes avec
certains qui ont catégoriquement refusé de remplir le questionnaire, me prenant
pour un journaliste ou tout simplement un curieux qui sait déjà ce qu'il demande:
« Vous savez déjà tout ce que vous nous demandez » ou « Il faut nous payer

avant qu'on ne touche à la feuille» disent certains. La principale difficulté était

liée à la question concernant le salaire des joueurs car ceS derniers n'ont pas
voulu donner le montant exact de leur salaire mensuel. Ils jugent que « l'on ne
doit pas révéler son salaire ». Avec l'équipe du Port Autonome que je n'ai pu

rencontrer en dernier avec maints passages à leur lieu d'entraînetpent et pour
cauSe repos de 21 jours accordé par leur entraîneur avec l'avènement de la Coupe

d'Afrique.

lô
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Tableau 1 ;
Répartition des réponses des joueurs à la question,' Quel âge avez-vous?

---1 --

si [17 - 20] [21 - 23] [24 et plus]
Clubs T
Djaraaf 5 4 - 0 1

J.A 2 6 6 T

US GOREE 5 6 4 A

PORT AUTONOME 9 2 7 L

SONACOS 1 5 11 )

DUC
,

5 8 4
TOTAL 27 31 32 t:.> 90
Pourcentage 30'-0 34,34'-0 35,66'-0 100%

• La moyenne d'âge des joueurs évoluant dans le championnat national de lière

Division est de 22 ans, ce qui est d'ailleurs très bas
• 30 /0 des joueurs sont âgés entre 17 et 20 ans
• 34,34 Î'o des joueurs sont âgés entre 21 et 23 ans
• 35,66/0 des joueurs sont âgés de 24 ans et plus

Analyse 1

Au regard de ce tableau, on constate que de plus en plus de jeunes footballeurs
font leur apparition dans notre championnat national de l ière division, ceci au
détriment des joueurs âgés (30'}'o et 34,34/0 sont âgés entre 17 et 20 ans et 21
et 23 ans). Les entraîneurs font de plus en plus confiance à la jeunesse à l'image
des tendances du football mondial. Cela peut être positif pour nos équipes si les
joueurs jouent avec leur âge réel mais négatif dans le cas contraire car l'on sait
qu'aujourd'hui le phénomène des « jugements» qui consiste à diminuer son âge
réel gangrène le milieu footbalistique sénégalais.

Deux conséquences majeures peuvent être notées à propos de cette
responsabilisatjon de la jeunesse:

La première est liée au manque d'expérience des jeunes car si )0 jeunesse
constitue l'avenir pour le football, le manque d'expérience peut être

facteur de contre performance car pour faire des résultats, if faut allier
jeunesse et expérience et que trop de jeunes peut être nuisible pour une
équipe. Gérard HOUi/ler, en parlant du footbalf français, disait: «Les

équipes pratiquent un habile cocktail de joueurs jeunes et expérimentés.
En alliant un peu de joueurs d'expériences, un peu de joueurs jeunes

18
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VALDO> KLINSMANN : jamais on n'a mjeux choisi nos étrangers »)IU

La deuxième est l'effet de sUfclassement et de double surclassement

qui pousse Jes jeunes joueurs, bien que talentueux, à brûler des étapes

de la formation du footballeur qui est d'ailleurs obligatoire pOLir

garantir une carrière pour Je footballeur.

La question que l'on se pose est de savoir qu'est ce qui pousse les

entraîneurs à faire recours aux joueurs jeunes.

Il'. ROCHETEAU DOllllmquc \?I GU/LI ou Jean iVlarc. Foolball p,)~sjon
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u s ntreprlses
Ages 1 - 2 3 - 4 5 et T

Clubs Elus 0
Port Autonome 15 1 4 1 T

SONACOS 13 3 3 A

DUC 14 5 1 L 1

TOTAL 42 12 5 59
,
1

Pourcentage 71,18i'0 20,33'0 8,49'Yo 100'10 1

Tableau 2 :
Répartition des réponses des joueurs selon les clubs a la question; Comb/en
d'années avez-vous passé dans ce club?
Clubs Traditionnels CI b d'E

~
1 - 2 3 - 4 5 et

Clubs plus

Djaraaf 9 9 2
J.A 10 3 3
US GOREE 16 4 -

TOTAL 35 16 5
Pourcentage 62.5~o 28,5i'o 9%

-

Tableau cumulatif des réponses des joueurs

~
[1 - 2] [3 - 4] [5 et plus] 1

Clubs T

Djaraaf 9 9 2 0

J.A 10 3 3 T

US GOREE 16 4 - A

PORT AUTONOME 15 4 1 L

SONACOS 13 3 3

DUC 14 5 1

TOTAL n 28 10 115
Pourcentage 66,95% 24,34'"/0 8,71 'Yo 100"/0 J

-
-

Pour les clubs traditionnels:
• 62,570 des joueurs y ont séjourné pour une durée comprise entre 1 et 2 ans,
• 28,570 des joueurs y ont séjourné pour une durée comprise entre 3 et 4 ans,
• 9/0 des joueurs y ont séjourné pour une durée de 5 ans et plus.

-.
-

Pour les clubs d'entreprises:
• 71,18/0 des joueurs y ont séjourné pour une durée comprise entre 1 et 2 ans,
• 20,33/0 des joueurs y ont séjourné pour une durée comprise entre 3 et 4 ans,
• 8,4970 des joueurs y ont séjourné pour une durée de 5 ans et plus.

-
--
--

Pour les données cumulées:
• 66,9570 des joueurs ont séjourné dans les clubs pour une durée comprise

entre 1 et 2 ans ce qui est très élevé et dépasse de loin la moyenne,
• 24,3410 des joueurs ont séjourné dans les clubs pour une durée comprise

entre 3 et 4 ans,
• 8,7110 des joueurs ont séjourné dans les clubs pour une durée de 5 ans et

plus.

•
20
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Analyse 2 :

Ces résultats viennent confirmer "hypothèse selon laquelle nos joueurs sont très
mobiles 66,95/0, ce qui est très frappant, la majeure partie d'entre eux changent
de club pour le simple plaisir de changer «j'avais tout simplement envie de
changer ». Ce phénomène conjugué aux départs multiples de nos joueurs à
l'étranger affecte beaucoup nos résultats au niveau de nos clubs. Si la fidélité
aux joueurs est avantageuse pour la bonne marche de l'équipe de football (car le
supporter lui-même a besoin de connaître ses joueurs) elle l'est beaucoup plus
pour la carr ière du football eur car un j oueu r do it être constant po ur êt re su ivi.
ce qui d'ailleurs va faciliter les négociations avec les dirigeants étrangers. La
constance des joueurs permet la cohésion dans le jeu (exemplE6 de l'équipe
camerounaise). Le joueur en changeant de club peut se confronter à des
problèmes d'intégration au sein de son nouveau club.
Ce phénomène de transhumance des joueurs est plus noté dans les clubs
d'entreprises qui paient mieux que dans les clubs traditionnels. Ce qui nous

pousse à nous interroger sur les faits qui retiennent plus les joueurs dans ces
derniers.

Le premier peut être lié à des considérations d'ordre affectif qui lient les

joueurs à ces clubs car l'on sait que dans les clubs traditionnels ce sont souvent
les relations familiales qui font la bonne marche de ces clubs plutôt que l'argent.
Exemple: Le cos de Victor DIAGNE et Jean Claude GOMIS qui ont préféré
jouer au Djoraaf, ancien club de leur père, que d'aller monnayer leur talent dans
les clubs d'entreprises.
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Tableau 3 :
Répartition de l'âge des dirigeants et des encadreurs de football?

'.-

I~
[39 -45J [46 - 52] [53 - 59] [60 - 66]

1

,Clubs T

Djaraaf - 1 1 - 0

US GOREE 1 - 1 - T

J.A - 2 - - A 1

DUC 1 1 - - L 1

PORT AUTONOME 1 1 -
SONACOS 2 - -
TOTAL 3 6 3 - 12 1

Pourcentage 25cro 50,"0 25"10 - 100% \

• La moyenne d'âge des dirigeants et des encadreurs est de 49 ans
• 25% des dirigeants et des dirigeants sont âgés entre 39 - 45 ans
• 50% des dirigeants et des encadreurs sont âgés entre 46 - 52 ans
• 25% des dirigeants et des encadreurs sont âgés entre 53 - 59 ans

Analyse 3 :

Comme chez les joueurs de football, on constate de plus en plus un recul
croissant des personnes âgées dans les postes de responsabilité au sein des
clubs que ce soit au niveau des dirigeants qu'au niveau des techniciens. Ce
phénomène pourrait être fié à une démission des anciens. Avec les conséquences
suivantes: Prise de position des jeunes qui manquent d'expérience mais aussi
pour un dirigeant, on a besoin de ses idées pour la politique administrative du
club mais aussi de sa poche pour pouvoir venir à bout de certains problèmes du
club dans le contexte de notre football amateur. La présence des entraîneurs
jeunes au niveau de nos clubs pourrait être lié au fait que la plupart de nos
footballeurs quittent très tôt les terrains pour aller faire le métier
d'entraîneur; ce qui d'ailleurs peut être un facteur expliquant la présence des
jeunes joueurs dans notre championnat national d'élite (cf Tableau N°l).

On constate aussi que la moyenne d'âge la plus élevée. on la retrouve au niveau
des clubs traditionnels. Ce phénomène peut être d'ordre affectif qui lie les
dirigeants à ces derniers mais si l'affectivité peut être déterminante au moment
de la présentation du bilan, elle peut être limitative car par le biais des relations
qui lient les dirigeants au club, on préférera se taire sur certaines choses,
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Tableau 4 :
Répartition des réponses des joueurs à la question: Qu'est ce qui vous a poussé ci
venir dans ce club?

REPONSES jEFFECTIFS FREQUENCE
1 (ni) 'Yo

Argent 7 6,25

Amour du club 30 26,79
Volonté de partir à l'étranger 75 66,96

TOTAL 112 100

• 6,25'Yo des joueurs affirment être poussés par l'argent
• 26,790;0 des joueurs affirment être poussés par l'amour du club Il'

• 66,96,},0 des joueurs affirment être poussés par la volonté de partir à
l'étranger.

Analyse 4 :

L'étude de ces données met en exergue le problème de la fixation des joueurs
qui bloque Je plus les résultats de nos clubs dans les compétitions africaines c'est
à dire cette volonté de partir à l'étranger, En fait, la quasi totalité de nos
joueurs souhaitent partir. Ce phénomène est renforcé par le développement du
professionnalisme dans les pays maghrébins mais surtout par la nouvelle politique
déve.loppée au niveau de notre équipe nationale de football qui consiste à faire.
recours uniquement à des joueurs évoluant à l'étranger. On note aussÎ un recul
croissant de ce qui faisait la force de nos clubs d'hier: L'amour du club, ceci
nous a valu des résultats positifs dans les compétitions africaines car les joueurs
d'hier étaient liés à leur équipe par une forte affinité.
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Tableau 5 :
Répartition des réponses des joueurs selon les clubs à /a question: A viez- vous
déjà joué dans un autre club au Sénégal? Oui / Non

Clubs Traditionnels

~
DJarGof JA us Pourcentoge

GOREE '}'o

Réponses

OUI 10 10 15 62,5

NON 10 6 5 37,5
TOTAL 20 16 20 100

Clubs d'Entreprises

~
Port SONACOS DUC Pourcentage 1

"0 1

Réponses _1
OUI 12 13 15

,
66,66

NON 8 7 5 33,34

TOTAL 20 20 20 100

Cumul des réponses des joueurs selon les clubs à la question: Aviez-vous
déjà joué dans un autre club au Sénégal ?

~
Djaraof JA us Port SONACOS DUC Pourcentoge

,

GOREE ï'o
Ré~nse.s

OUI 10 10 15 12 13 15 64,65
NON 10 6 5 8 7 5 35,35
TOTAL 20 , 16 20 20 20

1
20 100 j

Pour les Clubs traditionnels:
• 62,510 des joueurs affirment avoir joué dans un autre club au Sénégal
• 37,510 des joueurs affirment n'avoir pas joué dans un autre club au

Sénégal.

Pour les Clubs d' Entreprises:
• 66,66'7'0 des joueurs affirment avoÎr joué dans un autre club au Sénégal
• 33,3510 des joueurs affirment n'avoir pas joué dans un autre club

au Sénégal.

Pour le tableau des données cumulées:
• 64,65~o des joueurs affirment avoir joué dans un autre club au Sénégal
• 35,35ïo des joueurs affirment n'avoir pas joué dans un autre club au

Sénégal.
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Analyse 5 :

A travers ce tableau, on note une très forte mobilité (64,65ïo) de n05 joueurs au
niveau des clubs. L'enseignement général que l'on peut tirer c'est l'absence de
politique de maintien des joueurs au sein des clubs car quand on leur a demandé
le pourquoi de cette mobilité, ils nous ont répondu; «Les dirigeants ne
respectent jamais les promesses de début de saison ».

Dans presque toutes les équipes, les va et vient sont notés de la part des joueurs
et que l'on sait que la cohésion et la familiarité des joueurs pendant une durée
peut favoriser les liens entre les joueurs et améliorer les résultats (Exemple du
Cameroun qui a pu garder ses mêmes joueurs pendant une période de huit ans) ;
« Un autre aspect important est constitué par le fait que la construction et la
vie d'une équipe s'inscrivent dans la durée. Il est souvent inutile de chercher à
tout prix la rapidité du résultat. La définition des objectifs, les moyens pour y
parvenir et la détermination d'échéance importent plus que la programmation
détaillée d'actions quotidiennes à court terme. Mais, il n'y a pas de véritable
union sans antagonisme, ni conflit. La diversité est ici créatrice, elle accroît \0

complexité et conduit à des niveaux d'organisation élevés tant que la cohésion du
groupe ou le renouvellement de celui-ci sont préservés ».11 Au Sénégal, les
dirigeants ne sont obnubilés que par les résultats immédiats, ce qui explique que
ce phénomène est beaucoup plus ressenti dans les clubs d'entreprises 66,661'0
contre 62,5/0 dans les clubs traditionnels car avec les premiers, l'anecdote est
très simple, on vous paie, vous devrez faire des résultats positifs.

Il ROCHETEAU Dominique et GUILLOU Jean Max, Football passion
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Tableau 6 :
Répartition des réponses des joueurs se/on les clubs à la question: Etes-vous
satisfaits des conditions de travail dans votre club actuel?

1

1_

Clubs Traditionnels

~
DJarQaf JA US Pourcentage

GOREE "0
Ré~nses

OUI 5 13 9 50,94
NON 13 3 10 49,06
TOTAL 18 16 19 100

Clubs d'Entreprises

~
Port SONACOS DUC Pourcenta.ge 1

"/,, \

Répons~s 1

OUI 17 14 10 56,36 1

NON 2 4 8 23,14 1

TOTAL 19 18 18 100 1
- -

1-

1-

Cumul des réponses des joueurs

l~
Effectifs Pourcentage

"0
Réponses

IOUI 68 62,96
I
NON 1 40 37,04

TOTAL 108 100

Pour les Clubs traditionnels:
• 50,94% des joueurs affirment être satisfaits des conditions de travail de

leur club
• 49,06/10 des joueurs affirment être insatisfaits des conditions de travail

de leur club

Pour les Clubs d'Entreprises:
• 56,36% des joueurs affirment être satisfaits des conditions de travail de

leur club
• 23,14% des joueurs affirment être insatisfaits des conditionS de travail

de leur club

Pour le tableau des données cumulées:
• 62,96'Yo des joueurs affirment être satisfaits des conditions de travail de

leur club
• 37,04/10 des joueurs affirment être insatisfaits des conditions de travail

de leur club
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Analyse 6 :

Partant de ces résultats, on note une satisfaction des joueurs au sein de leur
club et une volonté des dirIgeants de. mettre leurs joueurs dans des conditions
adéquates avec les moyens du bord. On note aussi un léger mieux de satisfaction
dans les clubs d'entreprises 56,36io contre 50,94io pour les clubs traditionnels,
les premiers qui ont généralement des moyens financiers. Mais paradoxalement,
c'est dans les clubs d'entreprises que l'on note le plus de mouvement de
« transhumance» de la part des joueurs, la conséquence fondamentale qui peut
survenir est que des clubs sans moyens financiers peuvent nous représenter dans
les compétitions africaines; ce qui constitue d'ailleurs un facteur limitant.
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Tableau 7 :
Répartition des réponses des joueurs se/on les jugements portés sur les
entraÎneurs?

C\ubs Nationaux Clubs Etrangers

Effectffs Pourcentage
Réponses "0
Pas bon 3 2,63
Peu bon 30 26,31

Bon 75 65,79
Très bon 6 .1 5,26

TOTAL 14 100

Effectifs Pourcentage
Réponses ,"0

Pas bon 1 2 8
Peu bon . -
Bon 7 28

Très bon 16 64
TOTAL 25 100 J

•

Pour les EntraÎneurs Nationaux:
• 2,63% des joueurs jugent qu'ils sont pas bons
• 26 ,31 ~o des joueur$ jugent qu' iIs Sant peu bons
• 65,79~0 des joueurs jugent qu'ils sont bons
• 5,26i'0 des joueurs jugent qu'ils sont très bons

Pour les EntraÎneurs Etrangers ..
• 8i'0 des joueurs jugent qu'ils sont pas bons
• Aucun joueur ne juge qu'ils sont peu bons
• 28io des joueurs jugent qu'ils sont bons
• 64io des joueurs jugent qu'ils sont très bons

Analyse 7 :

D'après ces deux tableaux, on constate que les joueurs ayant évolué à l'étranger
apprécient mieux leurs entraîneurs, 64 CYo contre 5,26 CYo. Ce phénomène pourrait
être lié du fait que dans la majeure partie de ces pays, on y développe un
football professionnel et on y fait venir des entraîneurs étrangers qui ont des
connaissances approfondies dans ce domaine footbalistique. Cela réconforte
notre position de faire de notre championnat un championnat professionnel car
s'il est bon de responsabiliser les entraîneurs nationaux, faire appel à des
étrangers n'est pas aussi mal comme dans les autres pays.

28
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1
Tableau 8 :

Répartition des réponses des joueurs se/on les clubs à /a question: Etes M vous
payés par votre club? Si OU/~ comb/en?

• Joueurs des Clubs traditionnels
Salaires (fefa) EFFECTIFS (ni) FREQUENCE %

S < 25.000 4 14,81 .-
S > 35.000 5 18,51
S < 50.000 8

1

29,64
S> 75.000 4 14,81

o.

S > 100.000 6 '1 22,23
-

TOTAL 27 100

J; cl. Ch b d'• oueurS es u s en treprlses
Salaires (fefa) EFFECTIFS (ni) FREQUENCE '0

5 < 25.000 9 20,45._-

5 > 35.000
--l

5 11,36 1

5 < 50.000 4 9,09
S> 75.000 14 31,81
S> 100.000 12 27,27

TOTAL 44 100

1

Ji ' 1 td 1 lb '/,'1;• ()ueurs evc uan ans es cu. s a e ran.qer
Salaires (fefa) EFFECTIFS (ni) FREQUENCE '0

5 < 200.000 3 13,04

S> 300.000 3 13,04

5 < 500.000 4 17,39
5> 800.000 3 13,04
5) 1.000.000 10 43,47
TOTAL 23 1 100

1 29
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Analyse 8 ;

Au regard de ces trois tableaux, on constate que le footballeur sénégalaiS n'est
pas totalement mis à l'abri du besoin au moment où le footballeur au niveau des
autres pays est très bien rémunéré. La rémunération du footballeur est
nécessaire pour la stabilité psychique du footballeur en vue de la réalisation de la
performance. En fait, le salai re du football eu r sénéga lais est très moyen par
rapport aux autres.
Les conséquences qui peuvent découler de cette précarité du niveau de vie des

joueurs sont:

• Arrêt brusque de la carrière du footballeur pour aller chercher mieux,

• Irrégularité dans les séances d'entraînement "
• Départs prématurés des joueurs vers l'étranger ou l'on paie plus (c'est à

dire instabilité des e.ffectifs dans les c.\u.bs d'une saison à l'autre).
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Tableau 9 ~

Répartition des réponses des entraÎneurs à /a question: A vez-vous reçu une1 formation pour le métier d'entraÎneur? Oui / Non. Donnez le lieu?

Réponses EFFECTIFS (ni) FREQUENCE ,10
Oui 6 100

--

Non 0 0
TOTAL 1 6 100

• Lieux de formation des entraÎneurs
Réponses fFFEcrIF5 (ni) FREQUENCE % --

CNEPS 2 33,33
INSEPS 1 16,67 Au Sénéga

-
France 2 33,33 ;;>

Allemagne 1 16,6ï A l'étrange.

TOTAL 6 100

j 1

'II

•

Analyse 9 :

Au regard de ce tableau, on note que la quasi totalité des entraîneurs dans nos
équipes de lière division, ont suivi une formation allant dans ce sens et que cette
formation s'est déroulée à l'intérieur du pays pour la moitié (IN5EPS - Cf\JEPS)

, et en dehors du pays pour l'autre moitié (France - Allemagne) qui sont des pays

phares pour le football mondial.
La ,leçon principale que l'on pourrait y tirer et que nos clubs ont cessé 10 politique
de faire confiance à des gens non qualifiés mais plutôt à la formation et à 10
connaissance car le métier d'entraîneur obéit à un enseignement spécifique et

qu'il ne suffit pas seulement d'être ancien bon joueur de football pour être bon
entraîneur. Partant de là, noS entraîneurs ont aussi senti la nécessité d'aller
apprendre car « la théorie sert à remédier aux insuffisances de la pratique» et
pour être performant, il faut allier les deux. Parlant du football français, Gérard
HOUILLER disait « Nos clubs sont devenus professionnels. Que ce soit au r.iveau
des entraîneurs ou des dirigeants. La ligue l'UCPF et la DNCG ont aussi leur part
de mention. Dans chaque club, on a au moins un entraîneur et un adjoint; il Y a
cinq ou six ans,' ce genre de duo n'existait pas. Il y a un bond en avant de nos
entraîneurs. Les joueUi$ sont plus professionnels. Ils Se sont faits à la nécessité
absolue d'une habilité de vie sportive et extra sportive. L'acceptation de
.contraintes, la faculté de mieux s,lvoir se concentrer. Il ya moins de disper'sions
et les enjeux sont plus st imu la teurs ».12 Nos entraîneurs qui obéisseni' oux
exigences du haut niveau, ne peuvent être mauvais donc « les renvois mul'hples

12 ROCHETEAU Dominique et GUILLOU Jear. Max, Football Passion

JI

•

• ri
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des entraîneurs dans notre championnat national ne sont qu'abusifs, »13 Pour une
bonne marche de notre football, il faut donner aux entraîneurs le temps pour
venir au terme de leur travail. L'histoire du football mondial Q démontré qL:e les

entraîneurs qui ont fai!" leur carrière dans une même équipe, ont fait plus de
résultat car ils se sont bonifiés de la connclssance des réalités du club (f orees
et faiblesses du club), ...

Ex : Guy ROUX avec l'A]A (plus de 20 ans),

J) DIA Serigne Slliiou, Mémoire cie Mp.itl-i.,;c C~\ STAPS, Il Etude de quelques facteurs de contre pefr()rmal.c~ du
foolball sénégalais ~)Sl.,i
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Tableau 10 :
. , Répartition des réponses des entraÎneurs à la question: Comment jugez-vous le

niveau des joueurs sur le plan du jeu?

Réponses EFFEcrIF5 (ni) FREQUENCE 'ïo l
Pas bon 0 0 =J
Passablement bon

1 a 0
~

j

Assez bon 5 83,33

Très bon 1 16,67
TOTAL 6 100 J

Analyse 10

L'étude de ceS données nouS permet de connaître le nÎveau de nos joueu;s par
une appréciation des techniciens de football. La quasi totalité de nos entraîneurs
affirment que nos joueurs sont assez bons: 83,330;0. Cela est confirmé par les
nombreuses sDllicitations dont sont l'objet . nos joueurs dans les championnats
du monde. Ce qui d'ailleurs écarte toute hypothèse selon laquelle l'absence de
résultats peut être due à la qualité de nos joueurs. Cela nous amène ù nous
interroger sur la raison 'de la bonne qualité de nos joueurs,
Ce niveau assez élevé de nos joueurs peut être lié à la prolifération des écoles de
football à travers le pays mais aussi du niveau des techniciens qui encadl'ent la
petite catégorie. Ce qui d'ailleurs nous permet de dire que la formai'ion est le
gage de la performance.

33
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Tableau 11
Répartition des réponses des entraÎneurs à la question: Quelles difficultés
éprouvez-vous au sein de votre club?

Réponses Effectifs (ni) Fréquence '0
Manque de matériel 2 33,33'Yo
Manque de terrain 0 0%
Départ des joueurs 3 50tyo

Effectifs pléthoriques 1 1 16,67 r

Total 6 100"0 1

Analyse Il

Ce tableau vient de confirmer notre appréhension que les départs de joueurs
affectant le plus nos clubs et qu'ils sont à l'origine de la faiblesse de nos clubs.
Ce phénomène pourrait être dû à un manque de motivation de nos joueurs au sein
de leur club mais aussi à la volonté de pouvoir intégrer l'équipe nat ionale Il A'

dont la nouvelle donne et de ne faire recours qu' à des joueurs évoluant à
l'étranper, par exemple lors de 10 Coupe d'Afrique au Mali 2002. La conséquence
et qu.~ en pleine compétition, nos clubs voient leurs meilleurs joueurs partir, ce
qui oblige les entraîneurs à faire recours à des joueurs moins bons.
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Tableau 12
Répartition des réponses des entraÎneurs à la question: Le volume horaire de vos
entraÎnements est-il suffisant? Oui / Non - Si Non, donnez les raisons?

Réponses Effectifs (ni) Fréquence %
Oui 5 83,33/0

Non 1 16,6710
Total 6 100%

• 83,33'10 des entraîneurs affirment que leur volume horaire d'entraînement

est suffisant
~

• 16,67'}'o des entraîneurs affirment que leur volume horaire d'entraînement

n'est pas suff isant

Analyse 12
L'étude de ce tableau nous permet d'évaluer le volume horaire des

entraÎhements de nos clubs. A l' heure actuelle où le football se pratique avec un

niveau d'exigence physique élevé, l'entraînement est déterminant. Sur ce plan,

nos clubs ont noté un léger mieux car la totalité des entraîneurs affirment que

leu r ho rai re est suf f iSant. Ce phénomène peut être dû par deux ra isons

fondamentales:

• la première est que toutes les équipes interrogées ont à leur disposition un

terrain d r entraînement,
• la deuxième raison est : nos clubs sont uniquement constitués par des

jeunes joueurs qui n'ont d'autre préoccupation que le football et qui

comptent gagner leur vie par le football dans un contexte ou la discipline

donne des opportunités à des jeunes.
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Tableau 13
Répartition des réponses des entraÎneurs à /0 question: Eprouvez-vous des
difficultés pour vous faire comprendre?

Réponses Effectifs (ni) Fréquence cro 1

Oui 5 83,33CYo
Non 1 16,67%
Total 6 100%

• 83,33"/0 des entraîneurs éprouvent des difficultés pour se faire

comprendre,
• 16,67io des entraîneurs n'éprouvent pas des difficultés pour se faire

comprendre.

Analyse 13

L'analyse de ce tableau nous montre que les entraîneurs dans nos clubs de
football sont confrontés à des difficultés pour se faire comprendre 83,33"10, ce
qui d'ailleurs pourrait d'écouler du niveau d'études très bas de nos footballeurs,
car la plupart de nos joueurs quittent très tôt les salles de classe pour se faire
une carrière professionnelle dan's le football.
Mais ce fait, au lieu de faciliter sa course vers le professionnalisme peut limiter
ses chances car actuellement, pour la carrière des footballeurs, il est important
de savoir lire et écrire pour pouvoir négocier Ses contrats. La conséquence
fondamentale est que les entraîneurs perdent beaucoup de temps pour faire
passer un message et un système de jeu, car l'on sait que l'enseignement du
football se fait avec un vocabulaire spécifique.
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Réponses Effectifs (ni) Fréquence'o
Peu 1 1 4/0
Pas - -

Assez 7 280;0

Très 17 68%
Total 25 100i'0
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Tableau 14
Répartition des réponses de joueurs et des encadreurs à /0 questIon: Comment
jugez-vous les infrastructures dans nos stades?

stades nationaux (Joueurs nationaux)
Réponses Effect,fs (ni) Fréquence '0

Peu 59 50/0
Pas 31 26,27i'0
Assez 28 23,73/0

Très - -
Total 118 100'7'0

• 50i'0 des joueurs jugent qu' eHes sont peu bonnes (;,

• 26,27i'0 des joueurs jugent qu'elles ne sont pas bonnes

• 23,73/0 des joueurs jugent qu'elles sont aSSBZ bonnes

• Aucun des joueurs ne juge qu 1 elles sont très bonnes

EntraÎneurs nationaux
Réponses Effectifs (ni) Fré~uence"o

Oui 0 00;0

Non 6 1001'0
.'--.

Total 6 100i'0

• Aucun entraîneur n'affirme que les infrastructures ne permettent de
développer un football de qualité,

• 1000;0 des entraîneurs affirment que les infrastructures dans nos

stades ne permettent de développer un football de qualité.

Répartition des réponses des· joueurs à /a question : comment jugez-vous les
infrastructures dans les stades d l'étranger? Jugement porté par les joueurs
ayant évolué à l'étranger?

4 '}'O des joueurs jugent

qu'elles sont peu bonnes

Aucun ne juge qu' eIles ne

sont pas bonnes

28% des joueurs jugent

qu' elles sont assez bonnes

68% des joueurs jugent

qu'elles sont très bonnes
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Analyse 14
Les résultats à travers ces 3 tableaux n01.1~ rCI1Se;g,l1cnt sur la Clualité dè~

infrastructures dans nos stades qui n'est cl' ai 1leurs pas satisfaisante, 50% contre
4 % pour les autres pays.
De manière unilatérale, les joueurs, entraîneurs et dirigeants s'accordent à tlne
conclusion générale.
Au moment où dans les autres pays on tend à s'accorder aux normes
internationales, au Sénégal, l'état des infrastructures laisse à d0sircr. La
preuve, un seul stade répond aux normes internationales ce qui pose le problème
aux équipes des régions de pouvoir recevoir dans kur localité les compétitions
africaines avec comme conséquence fondamentale, l'absence des suppol1ers de
ces équipes qui sont obligés de recevoir loin de leurs bases ce qui poussait
Joseph BLATTER, Secrétaire Général de la FIFA au sujet de la candidature du
Maroc à la coupe du Monde à dire: «A quatre ans d'intervalle, le Maroc (1

recueilli le même nombre de voix; preuve q.ue son dossier ne s'est pas améliore.
Tous les stades promis à l'exception d'un seul, sont restés ~ l'état de projet. Lors
de notre dernière inspection, nous n'a.vons pratiquement pas YU de nouvelle:.­
réalisations. Etait-il judicieux de confier l'événement à un pays qui ne dispose
pas d'infrastructures suffisantes? Nous ne souhaitons pas que l'organisation
d'une Coupe du Monde déstabilise soo économie ».14

La conc] USiOll que l'on pew't:Jl tirer est qu'il est indén (able pour la promotion du
footbal1 d'avoir des infrastruct~'res de qualité. Les conséquences Jnéljeures cie cc
manque d'infrastructures praticables sont:

des blessures prématurées des jeunes;
une baisse de la qualité du jeu et de petfomlance ~

une diminution notoire du spectacle et des spectateurs dans les stades ~

La dégradation du spectacle et la baisse du nombre des spectateurs.

1'1 Jeune ArriqllC. polir CCli' qUI ~cu !..:.lU cn S-(I\ QI r plus



11

J

•

•

..

'",1
1

Mf# ~t:WCI.}' i,..a""..tt, tl.k" '{,"'''<fNtu <. ,ri.'i41 il '~69 4 "",!#<ro!" .

~"JI. /"w,..."."" du "'ok u~, 7

Tableau 15
Répartition des réponses de joueurs à /0 questIon' avez-vouS déjà joué dans un
club étranger?

.-

Réponses Effectifs (ni) Fréquence'Yo

Oui 28 25,45<;10

Non 82 74,55<;10 jTotal 110 100'Yo

La destination de noS joueurs à l'étranger

Pays Effectifs (ni) Fréguence'Yo .... -
Maroc 3 8,57/'0 !

Tunisie 9 25,72'10 ~J
Eqypte 3 8,57'10

- '1

France 6 17,14'1" 1
1

Autres pays 14 40/'0
1

--l

Total 35 100'Yo 1

1• 1._-
Analyse 15

\

Au regard de ces donné.es, l'enseignement général que l'on ttre ul que le
pourcentage de retour est très faible par rapport au nombre qui part chaque
année à l'étranger. La prinéipale conséquence de ce phénomène es·t la perte de
bon nombre de jeunes joueurs talentueux, car beaucoup d'entre eux préfèrent

se lancer dans d'autres circuits une fois sorti du pays que de retourner jou~r au

footbaH pour percevoir des salaires dérisoires (tableau n08)
Le deuxième enseignement que l'on tireèl que la France bien que représent<lnt 10

. référence pour notre football (avec vingt joueurs évoluant dans le championnat
français lors de la dernière Coupe d'Afrique au Mali) n'est pas le premier pôle
d'attraction de nos jQueurs, elle vient après les pays Maghrébins.

Ce phénomène nouS pousse à nous interroger sur la non présence de ces joueurs
au Sein de l'équipe nationale.
Ce phénomène est- il dû à une mauvaise volonté du sélect ionneur national de faire
recours à ces joueurs ou par autre chose?
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Tableau 16
.Répartition des réponses des dirigeants à /a question : Bénéficiez~vous d'une
subvention de l'Etat ou avez-vous d'autres sources de financement?

Subvention de l'Etat

--
Réponses Effectifs (ni) Fréquence% 1

Oui 0 070 J
Non 6 100% .-
Total 6 100"10

Autres sources de financement

'"
Réponses Effectifs (ni) Fréquence "10

Oui 6 100/0 --
Non 0 0/0

Total 6 100"/0

• Aucun dirigeant affirme avoir bénéficié d'une subvention annuelle par
l'Etat

• 100/0 des dirigeants affirment n'avoir pas bénéficié d'une subvention par
l'Etat

• 100fo des dirigeants ont d'autres sources de financement autre qu'~ ITtat.

Analyse 16

L'étude de ces tableaux montre l'absence de subvention pour les clubs d~ la part
de l'Etat, Les équipes sont laissées à elles~mêmes et aux sponsors. De par là, on
peut noter l'absence d'engagement des politiques à la vie sportive de nos clubs.
La conséquence majeure de cette politiqueQT le manque de moyens notoires pour
les clubs car l'on sait que les cotisations des supporters, les entrées dans les

stades et la politique sportive développées par les sponsors ne peL'vent
permettre aux clubs de subvenir à toutes dépenses et qu'elles sont de plus en
plus confrontées' à des difficultés, ce qui d'ailleurs les affaiblit.
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Tableau 18
Répartition des réponses des dirigeants à la question: Eprouvez-vous des
difficultés à faire des déplacements et à payer les primes et les sala/l'es? Oui /

Non

Réponses Effectifs (ni) Fréquenceero
1

Oui 6 100/0
Non 0 0/0

Total 6 100%

• 100 /0 des dirigeants affirment éprouver des difficultés à faire des
déplacements à payer les primes et les salaires .~

• aucun dirigeant ne dit pas le contraire.

Analyse 18

L'étude de ce tableau nous renseigne sur les difficultés rencontréeS par nos
clubs. L'enseignement général que l'on peut en tirer est que les difficultés de nos
clubs peuvent être situées à plusieurs niveaux. Ce qui peut être une raison
justifiant les nombreux départs de nos joueurs dans les autres pays pour

s'épargner de ces difficultés.
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Il s'agit dans cette partie de présenter les voies et moyens à entreprendre pour
sortir le footbGII sénégalais de l'impasse qui sévit au sein des clubs de première
.division depuis des décennies.
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PERSPECTIVES ET SUGGESTIONS =

U'!, 1,

j,

~I

Jo DIOP ex entraîneur sélectionneur de l'équipe nationale parlant des
perspectives allant dans '·ce sens, disait: « nous devons après le mondial, nouS
attaquer au grand chantier qui est le football national. Car le football est d'abord
national avant d'être international. Nous devons réorganiser l'ensemble de notre
football par l'élaboration d'une politique teèhnique de développement qui devra
concerner l'organisution du football de masse, l'implantation du football des
jeunes et des plus jeunes et enfin une politique de détection pour le
renouvellement et la promotion de l'élite ».15 j-

Partant de là, nous notons beaucoup de priorités pour avoir un football

performant au niveau des clubs. Pour parvenir à cette fin, il est d'une nécessité
de revoir la structuration des clubs sénégalais. Ainsi, Abdoulaye DIAW
journaliste sportif disait: « il est grand temps que noS clubs cessent d'être des

A.S.C (Assocîations Sportives Culturelles) pour devenir des F.C (Football
Clubs) ».16 En d'autres termes, il faut que le football cesse d'être « la vache à
lait» d'autres disciplines sportives. Car, l'on sait que les charges qui pèsent sur
le football augmentent de jour en jour, En fait, au Sénégal, nous pouvons voir au
sein d'un club qui n'a pas suffisamment de moyens financiers, regroupé beaucoup
de disciplines (football, handball, basket, athlétisme, etc ... ). Pour rendre noS
clubs forts, l'heure a soriné pour qu'ils changent de nature et devenir plus
professionnel. Daour GUEYE disait: « L'avènement du professionnalisme est de

,toute façon une donnée incontournable pour relever considérablement les
rapports entre les différentes composantes du football sénégalais et par là
même le niveau de pratique »,17 Car avec l'avènement du professionna!ism~, noS

clubs vont se doter d'infrastructures performantes, le jeu Sera beaucoup plus
attrayant et le public sL!ivra. Mais cette professionnalisation de nos clubs doit
être bien réfléchie et pour ne pas ressembler aux réformes précédentes, nous
ne devons pas y aller à j'aveuglette. Il faut envisager toutes les conséquenr.es de
ce passage d'un football amateur au professionnalisme.

Le professionnalisme s'inscrit dans un système, donc il n'est pas normal qu'une à
deux équipes se lèvent un beau jour pour dire qu'elles vont d~venir

professionnelles car cela risque de créer des problèmes à l'avenir. Pour répondre

IS DIOP Jo, TRACT quotidien d'inr('i~nnlions géneralcs dujeudi \7 janvier 2002
Hi DrAW Abdoulaye, Joumal iSlè sport i C. 1000s d'une émissi;)l1 télévisce
17 GAYB Daour. Crises el pcrspecliv~ .. cil! fO\.ltball sénégaitlis
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aux exigences du football mondial. nous devons donner à noS clubs des moyens
financiers et pour cela, 10 fusion entre clubs traditionnels et clubs d'entreprises

semble se poser. ri ne faut pas aussi essayer d'unir deux entités antagonistes.
Ces formes de fusion vont permettre à nos clubs d'être forts humainement et
financièrement.

Comme cela se fait aussi dans les autres pays, l'Etat ne doit pas laisser les clubs
à leur libre association. Il doit leur octroyer une subvention annuelle significative
et aussi de ne pas attendre la fin de la saison pour la leur donner ou la réserver
uniquement pour les équipes qualifiées en Coupe d'Afrique. Au sein de nos clubs,
nous devons revitaliser les comités de supporters. les remotiver mais aussi
favoriser la politique de retour des anciens dirigeants dans les instances

dirigeantes de nos clubs. Pour avoir des clubs forts, nous devons c0U'mencer par
avoir des dirigeants amoureux de la discipline et qui s'y connaissent. Il faut
arrêter la politique de la. camaraderie au _sein des clubs et des instances
administratifs.

A partir du moment ou le recrutement s'impose dans la courSe vers l'élite, nos

clubs devront pouvoir « importer» des joueurs mais aussi fixer les leurs. Pour
cela, il faut qu'ils soient très bien rémunérés. Une fois cela fait, nous devons

renforcer les conditions, les réglementations qui vont permettre aux joueurs d~

sortir du pays (les lettres de sorties), mais cela suppose ausSi que les joueurs
aient des garanties sur leur salaire. Pour cela, comme à l'image des basketteurs

américains, nos joueurs devront se retrouver au sein d'une amicale pour défendre

leurs intérêts si cela s'imr:ose. Nos clubs doivent développer les jumelages avec

des clubs européens pou être leurs pourvoyeurs de joueurs et pour ne pas

perdre beaucoup d'argent sur le joueur. Car, dans ce cas de figure, c'est l'autre
club qui prend en charge le joueur et qui paye son salaire en attendant qu'il soit
mur. Au Sénégal, cette forme de coopération existe, mais elle est laissée aux

centres de formation comme Aldo Gentina avec l'AS Monaco. Elle devrait revenir

aux clubs de l'élite.

Il est obligatoire de rouvrir les P9rtes de l'équipe nationale aux joueurs locaux. A

ce propos, Jo DIOP disait: «La majorité des retenus évoluent dans le

championnat français que Bruno suit et connaît bien. Je regrette néanmoins
l'absence du jeune Adamc: SARR « Barési du Milan AC», et l'étendard national
actuel, je veux parler de Ousmane NDOYE qui est d'ailleurs le joueur local le pus
en forme. Ousmane NDOYE sélectionné dans le groupe aurait pu symboliser le
football local ».18

1R DIOP 10, TRACT qllotidien cl lnj('I'Il)(]!iol\s ginànies du jeudi 17 janvier 2002



1

1
1
1
-

1

Analyse comparati ,-e Clun... rradüùmn, -1 ç, CfIlhs d' '0111repris.: 011 Sén éf!al rie 1969 il Il oç jO/lrs :

Quelle poliiique p(lur de.\' clnos C"lItp<!I;iI/'"

Analyse comparative Clubs Traditionnels, Club" d'Enlreprise nu &négaJ de 1969 à nosjours

En fait; il n'y a pas de motivation pour le joueur s'il sait que les portes de
l'équipe nationale lui sont hermétiquement felliées. Avec cette nouvelle dOllne
au sein de l'équipe nationale qui consiste à faire recours uniquement aux
professionnels, la quasi totalité de nos joueurs ne rêvent que de partir.
De la même manière qu'il s'impose à nous de retenir nos joueurs, nous devons

"aussi retenir nos techniciens. Il faut envisager de faire revenir nos techniciens
qui sont en train de faire des résultats dans les autres pays (Exemple: BémlOur
Laye Camara, Momar Thioun, Boubacar Sarr, Jo Diop, etc ... ) Il faut leur confier
la direction de nos clubs et même de notre équipe nationale. A notre avis, il faut
dépasser ce complexe de J'homme blanc et confier la direction technique de
notre équipe nationale aux entraîneurs nationaux car comme le faisait savoir
Machiavel « on ne peut pas gagner une guc;;-~, ni diriger un peupJe avec des
troupes étrangères ».19 En fait, tôt ou tard, ils vont plier bagages. Ce qu' il Y a
lieu de faire, c'est de discipliner nos joueurs d'autant plus qu'il est nécessaire de
les responsabiliser. 1.1 dC\lfont faire des stages de recyclages et de T'Pisc à niveau,
la formation est incontournable pour être un bon entraîneur. Il faut abandonner
cette politique de collège d'entraîneurs qui consiste à confier les devants d'une
équipe de l'élite à des anciens joueurs qui n'ont de diplôme que leur niveau de
pratique. Il faut favoriser J(l formation au niveau de l'élite. Il est grand temps que

. l'on arrive à développer la politique d'une région, d'une équipe. Cec; ~ermettra

la participation de toutes les régions. au championnat régional. Ce dernier
assurera les montées en première division. n y a de la pérennité de cette
nouve11e formule et de permettre la détection de jeunes joueurs au niveau
régiona1et nati ona1. L> avan ta ge de ce! a est qu' il nous pennettra de vo ir to us 1cs
joueurs et que la sélection dans les différentes catégories tiendra compte de
toutes les localités. TI n'y ::1Llfa pas d'inégalité entre les localités; le football se
décentralisera vers les autres régions.

TI nous faut un championnM national qui s'inscrit dans le calendrier africain. Car
de tous temps, par manque de compétition, nos clubs se font éliminer des
compétitions africaines. Cette année aussi, la .lA risquera de se confronter li ees
mêmes problèmes. Il est néct:ssairc de supprimcr cette loi qui interdit le:-; joueurs
ayant joué plus de cinq matc.hes (05) de championnat, de jouer les ({ lluvél"anes ».

Je ne saurais tennîner sans pour autant parler des journalistes sportifs métier qui
exerce une influence sur le
fi doit être COll fié <l cf (Jill' iCll~ root ba lIeurs
dans 1e~ lcchniqllcs de la c()!llT11L1nic;ltion

19 Machiavel. Phi losophc ila1ien. Le Pri nec _..

choi" des .ioueur"
qll i bénéficieront ct: une f(\rm3t \(\n
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En optant 80ur le football, il était de notre devoir de parler du football nahanal
(Le footba~l sénégalais, notre football). Au lieu de parler du football mondial
comme le dit l'adage «Charité bien ordonnée commence par soi-même », d'où
notre contribution pour le développement du football sénégalais. Notre tr'ovoi!
'consistait à faire une analyse comparative entre clubs traditionnels et çlubs
d'entreprises de 1969 à nos jours: quelle politique pour des clubs compétitifs ?
Le choix de ce sujet nous est venu d'un constat fait sur les résultats obtenus par
les dubs sérégalais avant et après la réforme de 1969, mais aussi dans te but de
rendre nos'clubs compétii'if s. '

~~ ..~~ t(.N f:.•.t'W."k, {}/dr /t.f"rmr •• J'i.,'j.1J, 190'1" ,N/""'" :
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[ CONCLUSION
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1

Ce travail nous a permis d'avoir un aperçu global sur l'essence de la réforme de
1969 et ses conséquences dans l'histoire de l'évolution du football sénégalais, En
menant ce travail, nous avons eu l'intention de détecter l'ensemble des mauX dont
souffrait le football au Sénégal au niveau des' clubs. Ce travail a été mené sous
différents plans.

Ainsi, après avoir fait un 'chapitre introductif sur le sujet, posé la problématique

,du sujet et fait l'historique du football au Sénégal, nous avons élaboré un
.questionnaire pour avoir des renseignements sur l'étude à mener, DI; ce

questionnaire nous avons recueilli suffisamment de données sur le football

.sénégalais. Ces données nous ont permis d'établir des tableaux, de faire

l'interprétation et l'analyse afin de tirer des conclusions.

A la suite de cette étude., l'enseignement général que l'on en tire est que le
football sénégalais au niveau des clubs est «malade », Tout est priorité en
parlant du football au Sénégal au niveau des clubs. En fait, pour ceux qui veulent

" axer les problèmes sur un secteur seulement, c'est une mission vouée d'avance à
l'échec. De tout ce dont souffre le football au niveau des clubs, le manque de
moyens financiers et la mobilité des joueurs sont les plus visibles. Les clubs de
première division de football du championnat sont pauvres. Aujourd'hui, l'argent
constitue le nerf de le glJerre et seules (es équipes financièrement assises
rivalisent, l'autre difficulté est la mobilité des joueurs. En fait, nos joueurs sont
très mobiles: 6? ,95'10 ont séjourné au sein de leurs clubs respectifs entre un
'(01) et deux ans (02). La constance de ['effectif .permet la cohésion ct la
progression des joueurs. L'histoire Q montré que les meilleures équipes sont celll'
:qui parviennent à garder plus de 600;0 de leur effectif pendant plus de cinq ans
'(05). Cette mobilité est plus constatée au sein des clubs d'entreprises lw'au
niveau des clubs traditionnels. Partant de ce fait, nous pouvons affirmer que
contrairement aux tendances du football mondial où l'argent occupe une place
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très importante, au Sénégal ['affectivité joue un rôle de premier plan pour la
promotion du football.

Cest ce modeste travail que nouS avonS présenté, tout en affirmant qu'il n'est

pas très facile de mener un travail sur ce thème.
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QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX JOUEURS DE FOOTBALL DU
CHAMPIONNAT DU sENEGAL DE PREMIERE DIVISION

Age : " , , ..

Prénoms et Nom : .

Club fréquenté : .

Vous devez répondre à toutes les questions vous concernant en cochant pour
chacune d'elles une caSe qui correspond d votre choix. Nous vous précisions que
c'est dans le cadre d'un /('Gvol! que nous menons cette enquête et qu'il y a pas de
risque. Vous devez répondre le plus objectivement possible dans l'anonymat.

1. Combien d'année.s ove;;:: yiUS passé dans ce club?,
1 an 0 2 ans 0 3 ans 0 4 ans 0 5 anS 0 plus 5 ans 0

2. Qu'est ce qUi vou::; a poussé à venIr dans ce club? Pour cette

question vous rép<5i1de?: par niveau 1 - 2 - 3 selon votre choix.

, .

',' , 1 \h
, "11

Il " '\ 1, '. \.

3. Aviez-vous d~Jâ Jouti dons un autre club au Sénégal?

Argent 0

Oui 0

Amour du club 0

Non 0

Volonté de partir à l'étranger 0

~-

Si oui donnez les raisons qui vous ont poussé à quitter ce club?

... 01> , •• ~ •••••• j • ~ , •• ~ •••••••••••• j ••••••• A • t t • , •••• t ••••••••••• ~ •••••••• , ••••••••• 1 ••••••• 1 ••• , •••••••••
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4. Etes-vous satisfai":·s des conditions de vie de votre club actuel
1-

(entraînement 1 match, encadrement) ?

Oui 0 Non 0

[

5. Comment jugez-vous le niveau des entraîneurs au Sénégal?
T

Pas bon 0 Peu bon 0 Bon o Très bon 0

6. Etes-vous payés par votre club? Salaire = 5

1

~ ..

5< 25.000 f 0 S> 35.000 f 0

5< 75.000 f 0 S> 100.000 0

S< 50.000 f 0

7. Comment jugez-vous les conditions de travail dans votre club?

Mauvaises 0 Peu bonnes 0 Bonnes 0 Très bonnes 0

8. Comment jugez-vous les infrastructures dans nos stades?

Satisfaisantes:

Très 0AssezOPasOPeuO

,r_
il 9. Avez-vous déjà joué dons un club étranger?

•
Oui 0 NonO
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10. Combien aviez-vous été payés par ce club? dites le pays:

Maroc 0 Tunisie Egypte 0 France 0 Autres pays 0

1_
5< 200 000 FOS> 300 000 F 0

S>8üOOOOF DS>1000000FO

5< 500000 F 0

11. Comment sont les infrastructures dans c~s pays?

Satisfaisantes:

l
Peu 0 Pas 0 Assez 0 Très 0

12. Comment jUgez~vous le niveau des entraîneurs dans ces pays?

13. Les conditions de travail sont-elles satisfaisantes dans ces

pays? Satisfaisantes:

•

•

Bon:

Peu 0

Peu 0

Pas 0

Pas 0

Assez 0

Assez 0

Très 0

Très 0
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QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX PRESIDENTS DE CLUB DE
FOOTBALL DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE PREMIERE

DIVISION

Age : , ,.. , .

Prénoms et Nom : : .

Club fréquenté : : .

Nous vous précisons que c'est dans le cadre d'un travaIl que nous menons cette
~

enquête et qu'l! y a pas de risque. Vous devez répondre le plus objectivement
possible dans l'anonymat.

11 A combien s'élève votre budget fonctionnement annuel? millions

50 0 100 0 200 0 300 0 400 0 500 0 plus 500 0

2/ Bénéficiez-vous d'une subvention de l'Etat?

Oui 0 Non 0
A combien s'élève cette subvention ? .
Cette subvention est-elle suffisante?

Oui 0 Non 0

3/ Avez-vouS d'autres sources de financement?

Oui 0 Non 0
Les quelles?
a •••• ,,'1" •• t. ~ t.f If, f •••••••• f .t ,. ~''''''-'''''' .. '''' ~ ~ .. ~ ~ , , , " .•... " .. ~ ,

Montant anrJ,uel ..

4/ Qui paye vos déplacements à l'intérieur du pays et en dehors?

5/ Eprouvez-vous des difficultés à faire des déplacements et à payer les primes

et les salaires?

Oui 0 NonO

Si Oui quelles sont les voies empruntées pour trouver des solutions?

)3
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QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ENTRAINEURS DE
FOOTBALL DU HAMPIONNAT NATIONAL DE PREMIERE

DIVISION

Age : .

Prénoms et Nom : , ,.

Club fréquenté : .

Nous vous précisons que c'est dans le cadre d'un travail que nous menons cette
enquête et qU'lï y a pas de risque. Vous devez répondre le plus object/vement
possible dans l'anonymat.

,,;1

1/ Avez-vous reçu une ~:ormation pour Je métier d'entraîneur de

football ?

Oui 0 Non 0
Si oui donnez le lieu de votre formation ..

2/ Quelles difficultés éprouvez-vous au sein de votre club? Pour cette
question vous répondrez par niveau 1 - 2 - 3 - 4

Manque de matériel 0 Départ des joueurs 0
Manque de terrain 0 effectif pléthorique 0

3/ Comment jugez-vous le niveau de nos joueurs sur le plan du jeu?

Pas bon 0 Passablement bon 0 Assez bon 0 Très bon 0

4/ Comment jugez-vous le niveau intellectuel de nos joueurs?

Pas élevé 0 Peu élevé 0 Assez élevé 0 Très élevé 0

5/ Le volume horaire de vos entraînements sont-ils suffisants?

Oui 0 Non 0
Si non donnez les raisons

--------------------,-------------------------~----------------------------------~-

6/ Eprouvez-vous des di rficultés pour vous faire comprendre?

Oui 0 Non 0
Si oui dites pourquoi selon vous ..

7/ les infrastructures dans nos stades permettent-elles de développer un
football de qualité?

Oui 0 .. Non 0
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FICHE DE CUMUL DES DONNEES DES ENTRAINEURS DI --1

1- Avez-vous reçu U:1e formation pour le métier d'entraîneur de

football?
Oui IZI Non

2- Quelles difficultés éprouvez-vous au sein de votre club?

Manque de matériel L Départ des joueurs ~

Manque de terrain Effectif pléthorique

3- Comment jugez-vous le niveau de nos joueurs sur le plan du jeu?

Pas Bon Passablement Assez IZI Très 1

4- Comment jugez-vous le niveau intellectuel de nos joueurs?

Pas élevé Peu élevée Assez-élevé L Très élevé

5- Le volume horaire de vos entraînement est-il suffisant?

Oui 0 Non 1

6- Eprouvez-vous des difficultés pour vous faire comprendre?
Oui IZI Non 1

7- Les infrastructures dans nos stades permettent-el les de
développer un football de qualité?

Oui Non IZII
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FICHE DE CUMUL DES DONNEES DES EQUIPES DU
CHAMPIONNAT DI

1- Combien d'années avez-vous passé dans ce club?
1 : 25 + 30 = 55
2 : 9 + 12 = 11
3 : 11 + 7 =18
4 : 5 + 5 = 10

5 :4+2 =6

5 plus: 3 = 3

2- Combien d'années ambitionnez-vous de rester dans ce club?
1 ; 14 + 18 = 32
2 : 16 + 15 = 31

3 : 9 + 8 = 17
4 :4+4 =8

5 =1
5 plus: :: 2

3- Qu'est ce qui vous a poussé à venir dans ce club?

Argent: 7 (1 ière place) - 19 (zième place) - 79 (3 ième place)

Amour: 36 (l ière place) - 48 (2 ième place) - 22 (3 ième place)

Volonté de partir: 79 (l'ère place) - 35 (2 lème place) - 6 (3 ième place)

4- Aviez-vous déjà joué dans un autre club au Sénégal?

Oui: 35 + 40 :: 75

Non: 21 + 19 = 40

- , 5- Etes-vous satisfaits des conditions de travoil dans votre club?
Oui: 30 + 36 = 66

Non: 26 + 32 = 58
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6- Comment jugez-vous le niveau des entraîneurs au Sénégal?

Pas Bon : 1 + 2 = 3
Peu Bon : 15 + 15 = 30
Bon : 37 + 39 + =75
Très bon : 2 + 4 = 6

7- Etes-vous payé par votre club?
5< 25 000 F (4 + 9 = 13) 5> 35 000 F (5 + 5 = la) S< 50 000 F (8 + 4 = 12)

5<75 000 F (4 + 14 = 28) 5 > 100 000 F (6 + 12 = 18)

8- Comment jugez-vous les conditions d.e travail dans votre club?
Mauvaises : 5 + 5 = la
Peu Bonnes : 17 + 22 = 39
Bonnes : 29 + 27 = 56

Très bonnes : 4 + 4 = 8

9- Comment jugez-vous les infrastructures dans nos stades?
Peu : 31 + 28 = 59
Pas : 12 + 19 = 31
Assez : 16 + 12 = 28

Très
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rwèf~~ë'l)rëüMVC 'big; DO-N-NêËS DES EQUIPES ETRANGERES l
1- Avez-vous déjà joué dans un club étranger?

Oui : 14+ 14:: 28
Non : 40 + 42 =82

'-.

3- Comment jugez-vous les infrastructures dans ceS pays?
Peu: 1

Pas:

Assez: 5 + 2 =7
Très : 8 + la =18

5> 300 000 F (2 + 1 = 3)

5< 1 000 000 F (5 + 5 =10)

5- Les conditions de travail sont-elles satisfaisantes?
Peu: 4 + 2 :: 6
Pas:
Assez; 1

Très: 10 + 9 = 19

4- Comment jugez-vous le niveau des entraîneurs dans ces pays?
Peu: 2

Pas:
Assez : 5 + 2 = 7

Très: 8 + 8 = 16

2- Combien aviez-vous été payé par ce club? Dites le pays
Maroc : 2 + 1 = 3
Tunisie : 4 + 5 = 9
Egypte : 1 + 2 =3
France : 3 + 3 = 6
Autres pays: 6 + 8 = 8

S< 200 000 F (2 + 1 = 3)

5<800 000 F (1 -t- 2 =3)




